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La crise sanitaire a mis en lumière le rôle essentiel 
des ambulanciers dans un système de santé en 
tension. 
Malgré la pénurie de moyens de protection et le 
manque de considération envers notre profession, 
nous avons répondu présent, sans polémiquer. 
Aujourd’hui, nous souhaitons refonder notre métier 
et dire haut et fort : 
Nous ne sommes pas des transporteurs, mais des 
professionnels de santé.

Nous aimons notre métier, nous souhaitons pouvoir 
renouer avec notre vocation première : le secours, 
l’assistance et le soin. 

Nous agissons en proximité avec les patients. 
Nous sommes un lien efficace entre l’hôpital et 
la cité. 
Nous voulons faciliter les parcours de soins, 
désengorger les services d’urgence, pallier aux 
déserts médicaux. 
Nous pouvons devenir une véritable source 
d’économies en matière de dépenses de santé. 
Nous souhaitons agir en faveur de 
l’environnement.

Nous sommes le GAGN, (Groupement Ambulancier 
du Grand Nord) et nous avons 6 propositions pour 
refonder en ce sens notre métier. 

PROPOSITIONS STRUCTURANTES 
POUR LA REFONDATION DU MÉTIER 
D’AMBULANCIER



FAIRE DU MÉTIER 
D’AMBULANCIER UNE 
PROFESSION MÉDICALE À PART 
ENTIÈRE

À l’inverse des pays anglo-saxons, 
nous sommes considérés en France 
comme simples transporteurs 
et non comme appartenant 
à une profession médicale ou 
paramédicale. C’est ainsi qu’au 
lieu d’être soignés à domicile, de 
nombreux cas bénins engorgent les 
urgences. Pourtant, la crise sanitaire 
a mis en avant la nécessité de tout 
mettre en oeuvre pour maintenir 
le patient à domicile. Certaines 
expérimentations ont eu lieu afin 
d’envoyer des équipes mobiles pour 
effectuer un premier diagnostic. 

Aujourd’hui, il s’agit de faire 
perdurer ce progrès, de changer 
de modèle et de permettre à notre 
métier de faciliter le parcours de 
soin. 

Nous dépendons de deux 
ministères différents, celui des 
transports et celui de la santé. 
Nous proposons d’être rattachés 
uniquement à celui de la santé, 
afin que le métier d’ambulancier 
soit pleinement reconnu comme 
un métier médical et paramédical. 

Pour que les ambulanciers 
paramédicaux puissent 
soigner en lien avec les 
médecins traitants, les 
infirmiers libéraux et les 
pharmaciens !

RENFORCER LA FORMATION POUR DÉVELOPPER 
L’ATTRACTIVITÉ DE NOTRE MÉTIER

Pendant la crise épidémique, nous avons dû faire face à 
une baisse notable d’effectifs liée à des défections. Elles 
ont mis en lumière l’absence de vocation médicale chez un 
certain nombre de salariés de notre secteur. Le sentiment 
d’appartenance à un acteur essentiel du parcours de 
soin est pourtant essentiel dans notre métier. Mais la 
formation d’Auxiliaire Ambulancier ne dure que quinze 
jours et elle est inconsistante. Elle est aux yeux de Pôle 
Emploi, un moyen de reconversion rapide, tandis que nous 
considérons notre métier comme une vocation. Le Diplôme 
d’Etat Ambulancier (DEA) suit une formation de 6 à 9 mois 
alternant des cours théoriques et des stages pratiques 
dans des centres hospitaliers, des entreprises de transports 
sanitaires et des centres de soins, mais ce diplôme ne 
permet pas de soigner les cas bénins. 

Aujourd’hui, pour répondre à l’objectif de maintien du 
patient à domicile, nous souhaitons former des équipes 
composées d’un Infirmier Ambulancier et d’un Ambulancier 
Diplômé d’État. 

Pour ce faire, nous proposons dans un premier temps 
l’intégration d’Infirmiers Diplômés d’État dans nos 
entreprises pour soigner à domicile d’ici le début de 
l’année 2021. Parallèlement, nous souhaitons que 
les Ambulanciers Diplômés d’État suivent la même 
formation que les infirmiers via un Diplôme d’Infirmier 
Ambulancier. Il sera également nécessaire de supprimer 
le statut d’auxiliaire et d’ouvrir notre profession à 
l’apprentissage. 

La formation professionnelle doit être plus longue 
et plus exigeante. Les savoirs médicaux doivent être 
renforcés. 

Pour que d’un métier de reconversion, 
ambulancier devienne un métier de vocation !
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DEVENIR UN ACTEUR MAJEUR
DE LA TÉLÉMÉDECINE 

Les textes de loi ne considèrent pas les 
ambulanciers comme télérequérants. Avant 
la crise sanitaire, avec les URPS Infirmiers et 
Médecins Libéraux, nous étions en passe de 
concrétiser un projet de téléconsultation mobile. 
La crise a fait voler en éclat tout le travail 
accompli sur le sujet. 

Aujourd’hui, il faut remettre cet objectif 
essentiel en ligne de mire. Il s’agit de consolider, 
grâce au développement de la téléconsultation 
ambulancière, les efforts de maintien des 
patients à domicile. 

Nous demandons que les ambulanciers 
deviennent télérequérants en collaboration 
avec les infirmiers libéraux et les médecins 
traitants. Pour cela, ils doivent être formés à 
ce type d’acte et pouvoir les facturer selon une 
tarification adaptée. 

Pour que les ambulanciers deviennent 
un maillon fort de la chaîne de soin et 
du maintien à domicile !

SOLIDAIRES ET CONCERNÉS
AU SEIN D’UNE URPS

La représentativité des Ambulanciers se fait à 
travers les syndicats ou les ATSU (Association 
Transport Sanitaire Urgent), mais force est de 
constater que peu d’ambulanciers se syndiquent 
ou s’impliquent dans la vie syndicale. L’arrivée de 
grands groupes de transports dans les syndicats 
donnent aux petites structures le sentiment de 
ne pas être représentées.

Aujourd’hui, la considération du métier 
d’ambulancier doit passer par la montée 
en puissance des syndicats. Les ATSU 
départementales sont des acteurs de terrain 
essentiels dont le rôle doit être renforcé et sur 
lesquels les institutions doivent s’appuyer. 

Nous défendons donc le principe de la création 
d’une URPS Ambulancière dotée d’un budget 
et de missions clairement définies par le 
législateur. 

Pour coopérer et agir en partenariat 
avec les ambulanciers !
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DEVENIR UNE SOURCE D’ÉCONOMIE

Le transport sanitaire est vu comme un coût. 
Depuis 2013, aucune revalorisation tarifaire 
n’a eu lieu, aucune harmonisation, aucune 
indexation…. Il ne représente pourtant que 2% 
de l’ONDAM (Objectif National de Dépenses 
d’Assurance Maladie), soit 4 milliards d’euros. 
Pendant la crise sanitaire, des budgets ont été 
débloqués en urgence pour ouvrir des lignes 
d’ambulances dédiées à la COVID-19. Preuve en 
est que l’ambulancier fait partie intégrante de la 
chaîne de soin !

Aujourd’hui, nous voulons changer de 
paradigme. L’ambulancier ne doit plus être 
vu comme un coût mais comme une source 
d’économie. 
La Carence Ambulancière et la Permanence des 
Soins Ambulatoires (PDSA) coûtent plusieurs 
dizaines de millions d’euros par an.

Nous proposons que ces sommes soient 
réinvesties dans la mutation de notre métier.
Des frais hospitaliers colossaux peuvent 
en effet être évités s’il est permis aux 
ambulanciers de renforcer leur rôle dans la 
chaîne de soin, de monter en compétence et 
d’avoir les moyens de ne plus transporter 
systématiquement vers les urgences. La 
mutation de notre métier en ce sens devra 
être accompagnée d’une revalorisation 
tarifaire. 

Pour que les ambulanciers participent 
pleinement à un système plus efficace 
et moins coûteux. 

ÊTRE ACTEURS DE LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE 

La majorité des 30 000 véhicules de transport 
sanitaire roule au diesel. Les produits de 
désinfection et les matériaux de protection 
sont sources de pollution. La crise avec sa 
consommation massive de ces produits n’a 
fait qu’accentuer ce problème majeur. Aucune 
approche macro-environnementale du métier 
n’a jamais eu lieu. 

Aujourd’hui, nous voulons être force de 
proposition dans ce domaine. Nous souhaitons 
travailler avec les constructeurs sur des modèles 
ambulanciers propres, aider à développer un 
réseau de stations hydrogène sur le territoire, 
favoriser le recyclage, expérimenter le vélo 
sanitaire léger pour les courts trajets, favoriser 
l’achat d’équipements réutilisables normés en 
tissus. 

Nous demandons donc la mise en place 
d’incitations fiscales qui permettront de 
transformer le parc ambulancier. Une 
différence de tarification kilométrique selon 
que le trajet est effectué dans un véhicule 
propre ou non nous paraît être un levier 
efficace. 

Parce que les ambulanciers sont des 
acteurs éco-responsables !
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Vous qui avez à cœur de 
préserver et d’améliorer 
notre système de santé, 
réinventez avec nous le 
métier d’ambulancier.
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